
Rapports de Délégués mineur 

Aux mines de Lena 
I O S S E NUMERO l î . — Rapport de délégué 

suppléant Leclercq Benoit, sur un accident mor
tel, survenu a Vantor Bmile, le 18 mai, dans la 
rôle de fond du 207, veine Auguste : 

J'«l interroré le premier témoin, Vantor Adol
phe, frère de la victime, qui me fit cette déclara
tion : • J'ava's dit a roon frère, en me rendant 
B. mon -travail • tu attendras après le boute-feu 
pour avoir le: outils. Il me répondit : non, at
tende toi-même, j'irai toujours arranger le daine. 
Ce q u fut dit fut (ait ; à mon arrivée, je fus tout 
étonné de ne pas le voir, tandis que sa lampe y 
était. Ce ne fut qu'en cherchant, que je le vis 
enseveli sous les Verres. Je courus chercher des 
maçons , Clabnux Auguste et Thivot Emile, qui 
étaient h 50 mètres de la et qui se mirent de 
suite t le débarrasser. Ils ne retirèrent qu'un ca
davre : mon frère ayant la colonne vertébrale 
fracturés, la mort avait été Instantanée. 

Descendu le lendemain pour faire l'enquête, 
le me suis rendu sur les lieux de l'accident où 
j'ai Interrogé le» témoins. D'après leurs déclara
tion», il résulte que Vantor, ne voyant pas venir 
son frère, aurait, pour s'avancer dans leur tra
vai l , ooBirnencé a faire l'abatage du mur. Avec 
'une rallonge, il chercha a abattre un bois de sou
tènement. Dans sa précipitation, Vantor aurwit 
perdu l'équilibre et serait tombé sous le mur. 

Cet accidept mortel n'est -donc du qu'au cou
rage de Vantor. et à la précipitation que les ou
vriers sont toujours obligés de mettre dans leurs 
travaux. 

FOSSE NUMERO 3. — Averti de l'accident 
survenu o Pruvost Maurice, raucheur, ble&s-S 
dans I» voie de fond numéro 242, veine Beau-
mont, le délégué suppléant Looleroq a interrogé 
le blessé qui lui déclara : « J'étais en train de 
raucher : le terrain étant très mauvais, je met
tais une quelle avec un tafia, lorsqu'une pierre 
suit tomber sur n u main gauche et me fractura 
l'annulaire ». 

Descendu sur les l ieux, le délégué a interrogé 
Je té-noin Guérinck Antoine, qui me confirma ces 
déclarations. 

D'après l'enquête et les déclarations de part 
rt autre, cet accident est du a une cause Impré
vue. 

• vent s'accomplir pendent que la treuil est e » 
mouvement. 

En effet, de la porte à l'entrée du plat, U n'y 
a que 2 m. 60 de distance et si l'on tient compte 
qu'une berline e 1 m. 40 de longueur, cette der
nière est déjà engagée sur le plat quand le bi-
neur poussant, allonge, bras et jambes tendus, 
laisse refermer la porte derrière lui ; tant qu'a 
la largeur du garage, il n'y a que strictement 
la place nécessaire pour mettre une berline. 

L'on viendra peut-être arguer Cfue Waast au
rait dû se jeter sur le coté au lieu de reculer sur 
le plat pendant la marche du treuil, mais a cela 
j'objecterai que j'ai fait renouveler l'expérience 
et je suis convaincu que sf l'on tient compte que 
dans les travaux souterrains la consigne est 
toujours d'aller vite, an trouvera qu'il n'y a rien 
d'étonnant a ce que ce malheureux jaune hom
me eût été force, indépendamment de sa vo
lonté, de reculer sur le plot, poussé malgré lui 
par la berline du blneur qui ne pouvait faire 
autrement. 

Comme suite a toutes ces observations, l'on 
peut conclure que les chocs répétés des berlines 
buttant dans le treuil par suite du manque de 
hauteur ont pu influer sur la résistance 4 e l'é
pissure qui a dû avoir un point (tutoie, et Qu'en
suite si W pied du treuil était plus spacieux avec 
un double roulage pemiettant de garer plusieurs 
fcprlines et laissant le déballeur libre et absolu
ment indépendant de. sa recette cet aoctdctit 
aurait pu être évité. 

Pour ces raisons, je conclus, a la responsabilité 
de 1 exploitant. 

Aux mines de Liévin 
FOSSE N« 3. — Rapport du déleyué mineur 

Dejgreaux sur un accident mortel survenu à 
.Waast Camille, .«oliliot, i j ans ; 

Je m e suis rendu inunéJiateiu-nt sur les lieux 
tu, d'un examen liutif, je constate q u u y uvait 
su rupture du Cidjl-j. il m t lut incite de" recon
naître u.ue la ruptuie s'etuit produite par aira-
bhouient <1 une eièsSUre, uout les turoru avaient 
du subir une tension énorme. D'autre part, tues 
constatations démontrent dVno iaçon certaine 
qu avant la rupture définitive par arrachement, 
il y avait eu urécédeiument, et dans un laps 
de temps difficile à déterminer, rupture de deux 
Irun^uut» dans l'épissune même. 

Cette remarque détruirait l'affirmation du 
fhef de coupe d'avoir visité ledit câble, le matin 
même avant l'accident ; en lûus cas, je panât 
jue là visite qu'il a faite a dû être bien superfi
cielle, puisqu'il est avéré que le mécanicien n a 
pas été invité a modérer lu vitesse de sa ma-
thln» pour permettre ce genre d opération. 

Des déclarations forineli;s des ingénieurs et 
sorions et de l'Ouvrier Saudoiuunl préposé spé
cialement dapuis^nombie d sifflets a la pose des 
cables, il rcïsulte que ledit cable a été poâé abso
lument neuf il y a environ un mois et que i épis
sure e n question a été faits il y a exactement 
quinze jou i i et tiare les conditions habituelles. 
Éaudemont ne sait a quoi attribuer le luit inèd't 
il*» rupture d un caste a l'endroit d'une épissure, 
de s essais ayant été faits en ce 6ens ont tou
jours produit un résultat négatif. 

Le treuil a environ tiu mètres de longueur et 
la production journalière est en ISiiJWSiS do 
Ma) berlines de chai-bon dcr.A la prasqua U.taiiU; 
p i w i e n t de la voie de bineur qui se trouve à 
fcj mètres de distance de la recette du pied. 

Le roulejur de cette voie nomme Dubois Louis 
renait d'eiiiipaller une berune de churoon et at
tendait l'arrivée de la berline vide qui montait 
ùuns l'autre routage quand a mi-enomin les 
aeux berlùies furent simultanément précipitées 
au fond du treuil. Si Ion estime qu'a l'einlroit 
pi-écité l'inclinaison est de 20 dCtTres et que !u 
distance a franchir nétait plus que de douze 
mètres, l'on doit ;uger que le tempav écoulé en
tre la rupture du câble et l'arrivée des berlines 
SU pied -lut pri.i^iue imperceptible. 

Cette deinoustru'.lun laite. j'interrogeai le nom
mé-Juil let l lene, bineur du pied du treuil au 
double roulage, qui n e lit d'une façon t i c s 
énergique les déclarations suivantes : « Unique 
tôis que je marnerai avec ma berline vide, jo 
6-ifflai pour aviser le déballeur V\ uusl <|iu im
médiatement venait ouvrir la porte d'aérage, 
Bt comme je poussais aussitôt rua boiiine il s*> 
vêtait vivement sur le coté pour se garer contre 
Je murtia de la porte ; cette fois, poussant ma 
berline comme d Habitude, Waast recula en 
£va>ni jusque sur le plat du tituil , ce qui l no 
faisait jamais. Enlendant un bruit insolite, je 
levai la tète au moment où la berline de char
bon arrivant comme une trombe en dérivant 
sur le piaf, atteignait mon camai-ade, le proje
tait violemment contre le mur la berime vide 
ijui suivait instantanément vint se jeter sur la 
précédente. 

Après quelques instants d'émotion, je m avan
çais sur le plat, où je trouvai mon camarade 
étendu sur le dos a proximité du mur et sans 
connaissance. A mes appels réitérés, il répon
dit dans un soupir : • Maman I » 

Le témoin ajoute en outre que quelques ins
tants auparavant ;il avait descendu deux berlines 
depuis) Waast lui aurait fait part que le corde 
se détricnait et qu'il y avait lieu de lairc aviser 
le die*, de coupe. 

Redescendu une seconde fois le lundi 24 mal 
pour •nippUêmm* 4'«nq<*ate. je constate en exa
minant le treuil dans toute son étendue que du 
roté a vide a 15 mètres du sommet une grosse» 
bil le a élé entaillée tout récemment Actuelle
ment encore la mesure prise sur le rail ne donne 
q u e € m. 95 de hauteur, ouverture bien minime 
pour le libre passage des berlines. 

Pressé par mes questions, le mécanicien Doro 
Paul , 13 ans . reconnaît que les berlines ont 
butté a cet endroit et a diverses autres parties 
d u treuil et que c'est la veille de l'accident que 
l'on a dû, pendant la coupe, scier et couper 
plusieurs bines 

Le raccommodeuT Leduc Henri, âgé de 47 ans , 
reconnaît avoir accompli ce travail. 

Continuant mon enquête au pied du treuil, je 
Iroxrve que l'emplacement est bien exigu pour 
(•S diverses manoeuvres qui bien souvent doi-

Auz Mines de Meurchin 
FOSSE N« 4. — Visites réglementaires du ci-

tovoii Tassirv Ferdinand, délègue mineur : 
Le 11 mai: — Visité une partie de la veine 

Sainte-Barbe, a l'ouest, l'exploitation fosse nu
méro 1. Au recoupage de Sainte-Barbe a Dé
siré, il est nécessaire de boiser ; à différents en
droits des piernes menacent de tomber ; les buis-

, ses d'aérage sont très éloignées des fronts. Voie 
j 4/120, il est utile de poser une porte pour rern-
1 placer les toiles pour forcer tout l'air dans les 
| chantiers. Le cùfcle en acier, plan 1S0, est rouu-
' vais. Hemonté par le compartiment des échellos 

fosse numéro 1 : une seule cage fonctionne. Ce 
qui m e donne raison qu'il est nécessaire do 
marcher avec deux cages pour l'équilibre et 
pour éviter des accidents, c'est que tous les 
joints de la machine éclatent continuellement. 
Cela prouve le mauvais fonctionnement et le 

! danger qui existe. 
1 Le is mai. — Visité une parti* des veines 

S;:inte-Barbe et Saint-Louis, à l'ouest. Là voie 
50G doit être rabaeseoéo ou roohée pour avoir 
plus do hauteur ; la voie 505^503 est tracée sans 
retour de sauvetage. Vu le grave accident qui 
s'est produit dernièiement à la fosse numéro 3 
par rappoi-t au peu de hauteur qui existe aux 
étages inférieurs, j'attire l'attention de la Com
pagnie pour arriver a> donner une hauteur vou
lue a chaque étage pour éviter des accidents 
aussi graves. 

I Le 19 mai, — Visité une partie de la veine 
j Saint-Louis, à l'ouest. Dans la vol© 1/730, des 
I réparations sont nécessaires. La vole 3,730 est 

défectueuse. En haut du plan 190 manque d'air 
absolu. Voilà plusieurs fois que je demande à 
poser une porte entre le plan et la cheminée; 
rien 1 On préfère, porter préjudice à la santé 
des ouvriers. Tout le quartier 90 doit être ar
rangé, le couloir roulant est des plus dange
reux et trop fatiaant pour les routeurs. A l'au
tre couloir glissunt le rouleur est forcé de le 
pousser 20 a 25 métrés et le lancer ensuite, et 
ce, dans une hauteur de ôO il Go centimètres. Je 
demande d'arrêter le système de suite, il n'est 
pas possible de continuer dans de pareilles con
ditions. 

Le U mal. — Visité le reste de la veine Pafnt-
Louls, à l'est. La cheminée où l'on descend les 
len-es h 016 a besoin d'être arrangée. Les rem
blais de la faille en dressant 21/10 sont trop 

' en retard. Et pourtant cela est a soigner, parue 
que la voie des chevaux passe au dessus. Il y 
a nécessité de poser des (Us de 50 mètres de 
longueur dans les chantiers où il faut tirer a 

i l'électricité pour passer moins de temps et as-
! surer le tirage. Lo-squt les fils actuels cassent, 

il fout chercher longtemps pour trouver l'en
droit urisé et pendant ce temps l'ouvrier perd 
un temps précieux et le boute-teu se trouve en 
r«4ard ailleurs. 

Le « mai. — VisUe les veines Sainte-Barbe 
et Désire, a l'est et ouest, l.-i vole J5/80 est dé
fectueuse. Je constate toujours que l'on trace 
d*£ cjieminées montantes pour v installer dos 
couloirs glissants, ce qui est fort ila' -.'ereux ; 
c'est un niassnere pour celui i(ui remonte lesdtts 
coulons, lorsqu'ils sont lancés. d--s et 'x elles 
de feu jaillissent en rosace, ce i ul me (ail 
dre pour le gri- u qui poui fer n o -
BaernanemenC U y a <\n\.i< la sup-

• nu plus vite. 
José espérât que J»l. .le préfet leva faire une 
enquête sur place pour plu na. 

Le a mai. — Vb-ité ur.c ;<nr<rc- de l'exploita-
lien, f'.ssc numéro ii. Remarqu-é que le ventilti-
leur, v.jie do torel. veroc \I"«joiein«, ne marche 
pus Q.=.«ei: vite. I.'nlr arrive dlfflrtléréênt dons 
les lalllos du hn'.it. Manque d'an ab^ilu vois 
coté du couchant, veine \ !a : i e : la cause est que 
l'air se dirige Jar«= les cheminées de derrière. 
11 est argent de poser des portes ou lieu de t-.i-
les. Je constate que les billes ne sont pas t>c-
s.v-s dans des pote lM cl rivées d" l'autre- côté, 
ce qui est ulite do faire pour éviter des acci-

i dents. 

Théâtres, i êtes et Jonoert? 

Omnia - Cinématographe Pathé 
IRve Esquermoise, Lillel 

Le mafmitiaue spectacle de la Tosca joué par 
les artistes de la Comédie-Française fait hon
neur a l'Omnia. Tous les amateurs d'art vien
nent voir cette adaptation si merveilleusement 
rendue. 

Aujourd'hui, matinée a 4 heures et soirée 4 
8 heures 1/2. 

Demain, dernière de la Tosca. 

LILLE CINEMA 
11-1», ParvU Saint-Maurice 

K deux pas de la Gare ; a proximité da ta tête 
de ligne de tous les tramways. Foyer et Salon de 
lecture ouvert au public Tous les scirs, a 8 h. US, 
-pectarla de gnla 

Matinées les dimanches, a 2 n. 1/2, et d t h. 
1/2 : les lundis, mercredis et Jeudis, a 4 heures. 

BRASSERIE UNIVERSELLE fT—Il lu Saj Fa
mil les . — M. Ch. Boucher, directeur-propriétaire, 
place d u Théâtre, Lille. — Tous Isa jours, Mati
née de t <i 7 h. ; soirée a g h. tri ; Spectacle-Con
cert. — Programme : Mlle De La Tour et son 
chasseur; Olbert M., excentrique ; Les Solo, vol. 
tigeurs pirouettistes : Mlle Charlotte Cap'»; chan
teuse de genre; René Norbert, oaanteur diseur; 
Raphalo, comique; Mlle Magne, de Vlllars, 'dic
t ion; LiUla Uarly. gommeuaa. . . 

A chaque- représentation «aux séances da ci
nématographique ' L'fJntusrssi Ctn*ma 

Entres libre en semaine. — Dimanches et fê
tes entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du jour : 0 fr. 75 ; plat du soir : 1 franc. 

T. I. j . : CtBétjMtogT'.gntis t u Galeries Lilloises 

Maladies de Peau,Vic8s du San] 
PLAIES, EHftM, W l t m \ , ait. • 

GueVix •paé le 

TRAITEMENT D1EZENNE 
M i l i t e r a d ' a t t e s t a t i o n » d e 

p e r s o n n e s g u é r i e s e t m a l a d e * 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d e 2 0 a n s . 

Franco contre envol d'un mandat 
do 6 fr. pharmacie PRUVOST, 7, rue 
des Arts, LILLE. 

I son rayon de concours qu'elle organise tous les 
dimanches sur Chantilly. 

Avec cette nouvelle extension, qui répondra 
aux vœux des intéresses, ladite société com-
p-endra dans son rayon les localités ci-dessous 
désignées : 

Fives. Hellemmes. Lezenne», Croix, Wasque-
aal, MoruB-en-Barœul, Brsuoq et Fiers. 

Courses à pied 
LE CHAMPIONNAT DU NORD 

DE LA ROUTE 
Cette épreuve,organfsée Par le C. C Douaisien, 

le lundi de la Pentecôte, SI mai, a 9 heures du 
matin, sur le parcours Douaf-Arras et retour, 
soit as kilomètres, est ouverte a tous coureurs et 
se fera sans entraîneurs, ni suiveurs, ni aoi-

1 gneura. • 
Des prix e n espèces : 50, 30, 20 e t 10 francs et 

divers autres prix sont affectés a cette épreuve. 
Les engagements (1 fr. 50 pour les étrangers 

au Club et 1 fr. pour les membres du C. C.T).), 
sont reçus l t , terrasse du Réservoir, a Douai. 

SAPEUKS- POMPIERS 
L'es nommatîons suivantes ont élé faites dans 

les corps des sapeurs-pompiers : 
NORD. — MM. Depil, lieutenant à Wervicq-

Sud ; Duriez, capitaine a Seclin ; Hue, lieutenant 
à Seclin (ces deux derniers dont nous avions déjà 
perle, ; Mtterniquie, sous-lieutenant |i Seclin ; 
Couvreur, médecin-aide-major de Ire classe à 
Sclin ; Dohoo. lieutenant a Bollezeele ; Adolphe 
C»zin, capilajne a Quaroutle ; Egide ÇjuUn, l'eu-
tenant a Ouarnùble ; Alfred Cazin, sous-Ueute-
nant a Ouarouble. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Pilard, capitaine è 
Calais ; Serrct, sous-lieutenant à Calais ; Ber
trand, lieutenant à Helfaut ; Chavin. sous-lieuto, 
nant a Helfaut ; Boulanger, sous-lieutenant a 
ÏTeurinfZhem ; Clément, capitaine A Berek-sur-

Mer; Rivet, .lieutenant à Berck.surMerVLernni-
tre, sous lieutenant à Berck-5ur-Mer ; Eshlanc, 
sous-lieutenant a Beaumetz-lez-Cambrai : Belvai,. 
lieutenant à Hesdin : Thellier, sous-lieutenant k 
Hesdin ; Oelattre, médecin aida-oiafor de i» 
classe a Ik-sdin ; Daehicourt, sous-lieutenant à 
Wimercux ; Dieu. Ueutanaut a Bouvigny-rJoyef-
fles ; Honoré, sous-lieutenant a Bouviiny-Boyef. 
fies 

Chronique des Sports 
AUTOMO bILTSMK 

L E C O N G R E S I N T E R N A T I O N A L 
D E L A U T O M O B I L E AGRICOLE 

Une réunion préparaloire du Congrès de l'Au-
mobfle agricole a été tenue hier mercredi, a Pa-
ris, a la salle des Ingénieurs Civils, 19, rue Blan
che. 

Ce Congrès se tiendra au mois de Juillet pro-
liain. H a pour but de taire connaîtra la moto

culture, d'engager les constructeurs a créer de 
nouveaux types d s matérisl a moteur, d'encou
rager les agriculteurs a se familiariser avec rem
ploi du moteur mécanique, da provoquer la créa
tion de groupements de constructeurs e t d'agri
culteurs. 

;YCUSME 
L E T O U R D T T A U B . 

D E T R O U S S E U E R E T FOTTZBR 
Avant le départ de la sixième étape, Florence-

Uélies. tauis Trousselier al André Potuar, dacou-
nii-'és por les noiiUjreuses crevaisons qu'Us ont 
eu a subir au cours des dernières étapes dispu 

partis pour Paris Trousselier, a la fin de la chv 
luiénie.étape, était sixième du classement géné
ra', derrière Tienna, Galetti, Rossipnoli, Azzini 
et Oanepan. Tous les sportsmen italiens regret
tent l» forfait des deux coureurs français. 

La classement de la sixième étape s'est établi 
comme suit : l . Rossignoli, qui a couvert les ÏW 
kilomètres en U heures ; £. Galetti, a 100 mè
tres : 3. Canna, a MO mètres ; 4. Azzani, etc. 

I n peu avant l'arrivée des coureurs, la tri
bune du jury, a Cènes, s'est effondrée; il n'y s 
ou iicuivuaement aucun, accident de personne. 

La meUteur* réparation dePneo-
rratiques ae tait chez U. VITTU, 
15. rua du Ballon, St-Haur/oe. Lille 

Tir à l'arbalète 
A LENS 

Dimanche 30 et lundi 31 mai prochain, a l'es
taminet Derachc Richard, dit Canette, rue de la 
Bataille, grand tir a l'arbelMa, 

Le tir qui se fera individuellement commencera 
à 10 heures du matin. Mise : 1 fr. pour 5 flèches. 
Prix de » fr., 20 fr., 15 Jr . , 18 fr., 10 fr., 8 fr., 
7 fr., i fr., et une surprise. 

COLOMBOPHILIE 
L E S C O N C O U R S D E S S O C I E T E S 

D E L I L L E - S A I N T M A U R I C E 
L'Union des Sociétés colombophiles de Lille-

Saint-Maurice, dans sa réunion tenue le M mai, 
en sou siège, rue du Faubourg-de-Roubaix, a 
décidé, pour donner satisfaction aux nombreu
ses demandes qui lui sont adressées, d'étendre 

Concours de poche à la ligne 
A ROUSAIX 

A l'occasion des fêtes du Sartet, da l a Gare 
du Pile, des Trois Pont» et de la place Camot 
aura lieu le dimanche 30 mai un grand concours 
do pGch'e a la ligne autorisé par M. la ministre 
des Travaux publics, au profil de l'Œuvre de k» 
Bouchée de Pain. 

Série unique : A la plus lourde pèche (une 
heure de pêche, de i k 5 heures). Entre le pont 
des Soies et le pont du Sartei (rivedroite). 

S'adresser pour renseignements et adhésions 
à A. Dubois, estaminet « A l'Ours », angle de 
la Grande-Rue et du quai -de Brest. 

DétaU des prix : 1er prix, 30 fr. ; Se, SO fr. ; 
3e, 15 fr. ; 4e, 10 fr. ; 6e, 8 fr. ; Ga, 0 fr. ; l e , 5 fr. ; 
8e, i fr. ; 9e, 3 fr. 

Championnat International 
de «nions de défense et de polies 

Le jury du grand Championnat international 
de chiens de défense et de police, qui aura lieu 
les 80 et zl Juin, sur l'hippodrome du Bots de 
la Deule, a Lille sera ainsi composé ; Mal. te 
baron Henry de Rotechild président d u Club du 
chien de police de Par i s ; Orner Roumon prési
dent du Club du Chien de berger belge ; Faidot , 
commissaire spécial de police, attaché h la Pré. 
lecture du Nord ; Dretzen, du C. C P. G. D., de 
Paris - Joseph Couplet, luge officiel de l'Associa
tion Amicale Franco-Belfe de Sociétés canines ; 
Louis Feidt, d la Société Canin de l'Est, avocat.à 
la Cour d lippe! de Nancy; Charles Roberfroid, 
du Club du Chien pratique de Bruxelles ; Béné-
zcch, commissaire do police, a Meudon. 

Un jury Comprenant de telles personnalités est 
bien digne de l'importance de ce tournoi sans 
précédent et propre a en rehausser encore l'é
clat. 

La seconde journée comprendra le concours 
exposition de chiens de douaniers annuellement 
organisé par le Club Saint-Hubert du Nord et 
dont le jury sera ainsi composé ; MM. Desbor
des, directeur des douanes, a Lille; Robert Fon
taine, Edouard Delarra et Jean loire, du Comité 
du C. S. H N. Tout semble donc contribuer a 
assurer le succès de cette grande manifestation 
qui va prendre une place prépondérante dans le 
programme des tètes locales de Lille. 

Les Renies Russes plus faibles. Le 5 % 1908 k 
101.40. Le 4 1/2 1900 à 9 6 , 3 J . 

Les Etablissements de Crédit font sntiplerotriit 
preuve de résistance. Le Crédit Lyortnai» a L*3fl-
La Banque de Paris a 1.649. 

Le manque d'entrain persiste dans le compar
timent des Chemins de fer Français. Nord l . lâû. 
Orléans 1.S70. 

Des réalisations pèsent sur les principales So
ciétés de Traction. La Thomson abandonne une 
fraction a 713. Le Métropoliain 514, L'Omnibus 
fait exception à 1.395 

Excellentes dispositions des Titres Cuprifères. 
On assure que les ventes de métal des produc
teurs américains pour mal constituent un record 
sur tous les mois depuis janvier 1907. Rio de 
1.963 a 1 975. La Tharsis a 1*6,50, et le Cape-Cop-
per a 183 

Valeurs Industrielles Russes calmes. Sosno-
wice 1.568 Maltzoff 900. Hartmann 541. 

Le Marché des Mines d'Or conserve sa ferme 
allure des jours précédents, mais il y a lieu de 
compter avec le» réalisations. East Rano 139. 
Ferrefra 502. Golden Horse 194. Goldfields 158. 
Rand-Mines Ztë. Robinson Gold 883,50. 

Les Titres Diamantifères demeurant fermes. La 
De Beers passe a 387. 

B O U R S E O S B R U X E L L E S 
BruareH*», *6 mal 1909. 

TERME, — Brésil 4 % 83 118. — Extérieure 
83 V*. — Portugais 61 1/8. - » Rio Tinto 1.886. — 
Lots Congo 88 1;8. — Rio Tram 588. — Sara-

gosse 435 3/4. — Nord Espagne 34*. — Chemins 
ittoman» 17â. — Métro 515 3/4. — Mexico Tram 

772. 
COMPTANT. — Tandis que la fermeté régit 

la tenue des Valeurs de la Coulisse, c'est par 
contre la lafblesse qui domine au Marché du 
Comptant, sauf, toutefois, pour les titres qui 
procèdent de nos Sociétés Congolaises. Citons : 
la Commerce Congo a 4.250. LOrdlnaire Haut-
Congo a 1.280. La Katanca a 1180. 

Aux Ferp, recul de Thy-leChâteau è. £.380 e t 
de CockeriU a 1.325. 

Parmi les titres Houillère, des réalisations t* 
constatent e n Gosson-Lagasse a 3.710, «n Noël-
Sart a 3.170 et e n Amercoeur à 2.800. Les Russes 
cèdent également a 137 et 165 respecUvimenl 
pour la série B et A Providence Russe. 

On réactionne aussi en Tramways, notamment 
fin F'nancière de Tramways de 837,50 A 820 pour 
la Capital et de 3.300 t\ 3.250 pour la Fondateur. 

Les autres Vale-.irs dé la cote officielle, les 
Banques. Chemins de fer, s e traitent dans les 
limites habituelle». 

B O U R S E DE L I L L E 
Luis, M mal 19M. 

Fermeté par continuation d u Marcùe Charbon
nier, les demandes des Valeurs sont importan
tes et assez difficilement servies. Aniche recher
ché a 1.6S0. sans contre part'e. Anzin ae main
tient très bien a 7.400. Bruay très demandé pro
gresse a 980 et le dixième suit le même chemin 
a 98. Bultv soutenu a 4.87», le 5Qs s'avance 4 
98,50. Carvrn beaucoup mieux disposé qu'hier 
s'achète à 2.685. Le cinquième reprend a 541. 
Clarence très recherché se partage a 387. Cour-

i rières discuté et bien traite k 8.812 Crespls « t 
bonne tendance a 89. .Doucoy en legare augmeaji 
tatien & 1.633. Dourge» se r*rae»«e h 8*5,80. DKM-
oourt e » benne- cnentat'on & 32S.-rerfay~mteu« 
è 370. Lens montre de bien meilleures 
tions a .S74 et le dû lem» a 1 7 » . Li*rtn"i 
e u reprisa * 4 200 «t la coupure est " 
lil,7t> k i g x y j > ! u s tndeals a 18. Le «n»u 

R T . » » pareontré' l f part ™ % enregistre i 
rieux achats a 3.065, et la coupure largement 
traitée a 154,50. On acnstt Meurcbjn k 8.744, 
Nord iTAlaïs reste demandé au cours de 400. Oa» 
tricourt et Thivencelles ont des acheteurs s a n s 
contre-partie. Vicoigne beaucoup mieux a 1.51B 
et 153 respectivement j w u r les deux titres. 

Aux divers, l'on achète les Laiteries du Norér 
de la France è428. Les Margariner<es de Bé<< 
thune s'échangent e n ferma tendance a S B . 1 

a) 

C'EST LA MÊME CHOSES 
V o i l à c e q u e b e a u c o u p a * Calat ta— 

Oabaret ters , qu i n'ont p a s o a V 

B A i \ Y U L S - TKILLESK 
d i s e n t a u x c l i e n t s q u i l eur e n • ' " • r r f tlïf W 
l eur s e r r a n t un a n t r e prooui t 

EH BIEN NON, 
CE N ' E S T P A S L A M E M E C H O S B > 

a t t e n d u qua l e B A N Y U L S - T R O X B S — I BBj 
vér i table apérit if r e c o m m a n d é p a r l a I B M 
médica l p a r c e qu'i l e s t s o i g n e u s e m e n t p n * 
paré a v e c o n v i e u x e t e x c e l l e n t v i n p u r eS, 
le m e i l l e u r q u i n q u i n a , t a n d i s q u a 
lanr s e r t à ta p l a c e . . . . T ^mm 

A u s s i n a s a u r i o n s n o u a t r o p « n i 
publ ic à n e c o n s o m m e r d 'autre a p é 
le B A N Y U I ^ S - T B I I J u E S e t à e x i g e s ; 
ta s u r l a boute i l l e . 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t a* 
façon p r é c i s e s u r t o u t e s Isa, 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s 
s ' a d r e s s e r a n J o u r n a l | T , ^ I ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LE RENSEIGNEMENT GÉNEML 
publ ié à LUto, 5. Grand" 

On y t r o u v a t o u t e s l e s inforrQsflorJB I 
c i è r e » i n t é r a a s a n t e s et u n e B a v a a S a 
c h é s de Lille, P a r i s e t B r u x a U e s . 

MARCHE D E P A R I S 
Co*rs du S6 mai 1909 

COLZAS. — Faibles. — Cour. 66 50. 
86 85. — J.-A. 67 25. —. 4 dern. 67 50. 

BLES. — Faibles. — Cour. 26 60. 
27 . . . — J.-A. 26 50. — 4 dern. M 50. 

SQGLEfi. — Calmes. — Cour. 18 '50. 
18 50: — J.-A. 18 50. — 4 dern. 18 75. 

AVOINES. — Faibles. — Cour. «3 . . . 
2J . . . — J.^A, 21 65. — 4 dern. 18 «5. 

U N S . — Faibles. — Onur. 56 . . . 
56 50. —J. -A. 56 25. — 4 dern. 58 25. 

FARINES. — Faible* — Cour. 33 70. 
34 . . . — J-A. » 50. — 4 dern. 32 15. 

ALCOOI.S.•— Lourds. - - Cour. 41 5 a 
41 87. — J-A. 42 50. — 4 dern. 39 75. 
39 . . . — 4prem. 39 25. 

SL'CRES. — Faibles. — Cour. SI 37. 
31 37. — J.-A. 31 62. — 4 o c t 29 50. 

BULLETIN FINANCIER 
•OURSE DE PARIS 

Paris, M mat 1909. 
La r.ourse est animée, les échanges sont ac

tifs et de nombreuses Valeurs sont l iés travail
lées. La clôtura est plus irrégulière, par suite de 
prises do bénéfices assez imjxjruinles. La Rente 
Française se maintient relativement soutenue 
aux environs de 97.80. 

Les Fonds d'Etats Etrangers plus calmes. Le 
Turx Unifié de 93,10 a 93.30. Le Portugais e n re
cul a 63,90. L'Extérieure sans changement a 

«6,75, * 
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Le Spécial de Minuit 
par Burford Delannoy 

MaVtntstfcM. dé Pierre UtgveU 

•— A l o r s , c e t t e c o n f e s s i o n p o u r r a i t te sauv 
R«r. N a t u r e l l e m e n t , je m e fie à c e q u e tu a s 
d i t : q u e t u n ' a v a i s r i e n & vrjsr a v e c l e m e u r . 
i r e . 

— R i e n , s u r l ' h o n n e u r , 
» - N e jure p a s , a i t S h o r e , qu i n e put s ' em-

Ê
h e r de s o u r i r e : ç a ne t ' a v a n c e r a i t à r i en , 
ne cro i s p a s b e a u c o u p a u x s e r m e n t s d e s 
ornes. T u a s u n e p r e u v e , s a n s doute , 

pour é tab l i r q u e t u n ' é t a i s p a s d a n s l a m a i 
s o n d u c r i m e q u a n d il s e c o m m e t t a i t . 

— B i e n s û r 1 r é p o n d i t a r d e m m e n t Bi l l , 
f ê t a i s a u n mi l le de là. J'ai p a s s é l a s o i r é e 
a n « B o u c C o u r o n n é ». L e p a t r o n et e n c o r e 
d 'autres pourront le d ire . 

— J e te cro i s . Et ç a n e m ' é t o n n e p a s . J e 
l'ai toujours c o n n u p o u r u n h o m m e pru
d e n t 

Bill , b i e n qu'il fut e n c e m o m e n t d a n s u n e 
s i tuat ion qui n 'avai t r i en d e b i e n a g r é a b l e , 
ne p u t . « ' e m p é c h e r de s o u r i r e : i l a v a i t p r i s 
l a r e m a r q u e d u dé tec t ive p o u r u n c o m p l i 
m e n t . 

— C'est vra i , p o u r s u i v i t Shore . Q u a n d je 
?*1 déjà t e n u , il y a q u e l q u e s a n n é e s , tu 
p a s s a i s dé jà p o u r u n h a b i t u e l confec t ion 
neur d'alibis . 

— P o u r r i c z . v o u s m e dire, m o n s i e u r S h o -
ps. e». qu'est d e v e n u m o n a s s o c i é , puisqu' i l 
p'est p a s ici T 

mm C'est t r t s fac i le , m o n a m L n e s t m o r t . 

— M o r t ! 
— A u s s i m o r t qu'on peut l'être. C'est s o n 

c a d a v r e qu'on a r a m a s s é s u r la voie a p r è s 
l 'accident de c h e m i n de 1er, babi l l é de s effets 
de M. Carlerbilt . N o u s a v o n s s u p p o s é qu'il 
a v a i t t rouvé m o y e n de l e s c h a n g e r p e n d a n t 
le trajeL Te rends - tu c o m p t e c o m m e n t il a 
p u faire f 

— Oh I c'est faci le . Il ava i t c e r t a i n e m e n t 
s a fiole de ch loroforme a v e c lui , puisqu' i l 
v e n a i t de s 'en serv ir chez le bijoutier . 

— Chloroforme I s 'écria Carterbtlt . 
M a i s Staore, d'un r e g a r d rapide , lu i ordon

n a de s e ta ire . 
— Je v a i s écr ire t o u t c e que t u v i e n s de 

n o u s r a c o n t e r , dit le dé tec t ive a u mal fa i 
teur . 

— P o u r quoi faire 1 
— P o u r q u e tu le s i g n e s . 
— Moi? 
— Oui. J e m e t s q u e tout ç a t'a é té confié 

p a r ton a m i W i l l i a m Driaeol l ; q u e v o u s 
v o u s ê t e s r e n c o n t r é s a p r è s le m e u r t r e (il 
é c r i v a i t e n par lant ) ; qu'il c h e r c h a i t a l o r s 
à profiter d u tra in spéc ia l pour g a g n e r Per -
d o n ; qu'i l t'a fai t la conf idence de s o n c r i m e 
et qu'il por ta i t l e s b i joux v o l é s d a n s u n e v a 
l i s e b r u n e . 

— Oui dit Bil l , pens i f : tout ce la m e fa i t 
l'effet d'être r a i s o n n a b l e . M a i s , e s t - ce q u e 
ça n e m e c o m p r o m e t p a s T 

— A u c o n t r a i r e , ç a t a ide . 
— B i e n pos s ib l e . M a i s pourquoi v o u l e z -

v o u s m e ta ire s i g n e r ç a ? d e m a n d a le v o l e u r 
a v e c un r e g a r d r u s é . 

L e s m a l f a i t e u r s s o n t a i s é m e n t dé f iants e t 
celui-ci l 'était c o m m e Isa a u t r e s . 

— J e v e u x te faire s i g n e r ça parce que tes 
s o u p ç o n s s e s o n t é l e v é s contre u n e a u t r e 
p e r s o n n e et q u e c e p a p i e r tes d i s s i p e r a . 
V o i l à ce q u e j'ai écri t ; l i s - le e n t i è r e m e n t . 

L ' h o m m e prit la feui l le de p a p i e r d e s 
m a i n s d e S h o r o e t lut a t t e n U v e m s n t c e ou i y 
a v a i t é t é t r a c é . 

— C'est b o n , dit-il e n s u i t e . J e n'ai r i en à 
dire l à - d e s s u s . Et v o u s v o u l e z . . . que je mette 
m o n n o m e t m o n p a r a p h e a u - d e s s o u s ? 

— Oui . 
S h o r e t r e m p a l a p l u m e d a n s l 'encrier et 

l a tendit à B a y s w a t e r Bill. 
— U n i n s t a n t ! dit ce lui -c i , s o n r e g a r d de 

r u s e a u fond d e s y e u x . Qu'es t -ce qui s e pas
s e r a q u a n d j 'aurai s i g n é ? V o u s n'al lez pas 
m e m e t t r e la m a t a a u col le t et m'ordonnar 
de v o u s s u i v r e ?' 

— N o n , dit Shore . Q u a n d t u a u r a s s igné 
t u p o u r r a s t 'en al lar . 

— V r a i ! 
— V r a i . 
— P a s s e z l a p l u m e , a l o r s . 
Bi l l s i g n a , H a w k S h o r e s i g n a c o m m e té

m o i n , c l Carterbi l t a u s s i . 
— C'est parfai t , d i t le dé tec t ive , aéehant 

l e pap ier , le p l iant , et l e m e t t a n t d a n s s a 
poche . 

— Et . . . je p u i s p a r t i r ? . . . d e m a n d a encore 
Bill , qui n'y croya i t qu'à m o i t i é . 

— N a t u r e l l e m e n t , p u i s q u e j e te l 'a i pro
m i s . T i e n s , v o i c i ton c h a p e a u . (Il s 'en alla 
t o u r n e r l a clef d a n s l a serrure) . Et voici la 
porte . A l l o n s , d i s p a r a i s t 

L ' h o m m e s 'en a l l a l e n t e m e n t , s 'arrêta sur 
la seu i l , et , d'un ton t r è s h u m b l e , s o n cha
p e a u t o u r n a n t d a n s s e s d o i g t s : 

— E h b i e n I a d i e u , m o n s i e u r Shore-
— Oh ( a d i e u 1 c'est b e a u c o u p dire . Entre 

g e n s c o m m e n o u s , o n e s t d s r e v u e , répon
dit l e dé tec t ive . 

— A l o r s , a u revoir , dit d o c i l e m e n t BUT. 
— C'est ç a . A u r e v o i r . . 
Bt le v o l e u r d i sparut . 
— E t m a i n t e n a n t , d e m a n d a Carterbilt , 

q u ' a l l e z - v o u s faire de cet te c o n f e s s i o n ? 
— J e v a i s m e rendre à L o n d r e s et l a mon

trer a u m a g i s t r a t qui a s i g n é le m a n d a t 
d'arrôl c o n t r e m i s s Mur ie l M a i n w a r r i n g . 
I m m é d i a t e m e n t , c e m a n d a t s e r a annulé -

d a n s le r o y a u m e ent ier , Quc. 'aues heures. 

Sl u s tard ce t t e j e u n e lrlle a u r a toute l i b e r t é 
'al ler o ù il lui p la ira , e t c o m m e s i e l le n'a

v a i t j a m a i s é t é m ê l é e a u d r a m e . P e r s o n n e 
n e s e permettra, p l u s de lui dire un m o t . 

— B r a v o ; s 'écr ia le m i l l i o n n a i r e . J'ai 
m e i l l e u r e op in ion de vo tre habi l e té , S h o r e , 
c h a q u e fo i s que je v o u s v o i s v o u s m ê l e r de 
q u e l q u e c h o s e . Croyez -moi , v o u s s e r e z l a r 
g e m e n t r é c o m p e n s é p o u r tout o s q u e v o u s 
a v e z déjà fait. 

Le d é t e c t i v e s e «rehiait tes m a i n s . 
L'horizon doré s e r a p p r o c h a i t a g r a n d s 

p a s ; S h o r e le t o u c h a i t p r e s q u e de l a main, . 

X X X V I J 

'Au bureau de polie» de Folkestone 

S h o r e part i t p o u r L o n d r e s . A u s s i t ô t qu'il 
y lu t a r r i v é , il e n v o y a s o n c o m m i s s ' enqué
r ir du n o m du m a g i s t r a t qui a v a i t s i g n é l e 
m a n d a t d'arrêt de M u r i e l M a i n w a r r i n g . 

Et , e n -at tendant l a r é p o n s e , il s e rendit à 
l a v i l l a P e m b r i d g e . C e fu t M m e ' M a l r r w a r -
r i n g qui lu i ouvr i t l a porte . 

. — E h b ien 1 d i u e l i e a r d e m m e n t . 
— E h bien, m a d a m e , répond i t le dé tec t ive 

s o u r i a n t et froid c o m m e à l 'habitude, tout 
v a t r è s b i e n . 

— V o u s a v e z t r o u v é ? 
— Oui . 
— V o u s s a v e z o ù e s t l a parr ic ide ? 
— J e le s a i s . Et je s u i s v e n u ici p o u r v o u s 

te d ire . P r e n e z u n c r a y o n e t d u papier , s'il 
v o u s plaît . , 

— Oh t je n 'oubl iera i p a s , ë o y e z t ran
quil le . 

Et l a v i n d i c a t i v e v e u v e sour ia i t crue l le 
m e n t . 

— 30, P a r k e r tttrest, F o l k e s t o n a . di t 
Shore. ' 

— B o n , dit M m e M a i n w a r r i n g . 
P u i s , lai déf iance la prenant : 
— V o u s e n ê t e s b i e n s u r . « a m o i n s 2 

— T e n s u i s s û r . 3'ai v u la j e u n e tille m o i - f 
m ê m e . 

— B o n ! dit-el le e n c o r e . 
Et , s a n s rien a t t e n d r e , e l le d é c r o c h a u n 

c h a p e a u et un m a n t e a u d a n s l ' a n t i c h a m b r e 
o ù el le a v a i t r e ç u le pol ic ier . 

— V o u s p a r t e s ? d e m a n d a Shore . 
— Je p a r s . 
— V o u s n ' a v e z p l u s b e s o i n de m e s s e r 

v i c e s ? 
— N o n . J'ai c e q u e j e v o u l a i s . S o r t o n s , 

m o n s i e u r , s'il v o u s niait . 
— A u revo ir , m a d a m e . 
— A u revo ir . P o u r q u o i s o u r i e z - v o u s ? 
— Je n e s o u r i s p a s , m a d a m e , v o u s v o u s 

t r o m p e z . 
— v o u s n e m e r a c o n t a s p a s d l i l s t o i r e s , 

a u m o i n s ? 
Q u e l l e s h i s t o i r e * T 

— C e t t e a d r e s s e ? O u r e s t e , je s a u r a i s o ù 
v o u s reprendre . 

— En effet. V o u s n e -voulez p a s q u e -Je 
v o u s d i se c e que v o u s a « s z ù faire à p r é 
s e n t » ' 

— N e v o u s e n i n q u i é t e z p a s . Merci . M o n 
affaire e s t c o m b i n é e d e p u i s l o n g t e m p s . Bt 
je p a r s à P o l k e s t o n e p a r te p r e m i e r t ra in . _ 

L a v e u v e p ié t ina i t s u r p lace et bouil lait . Si 
e l l e l 'avait e e é , e l l e aura i t e m p o i g n é Sbt»r» 
p a r l e s é p a u l e s et T'aunelt Jet* d e h o r s . L e d é 
tec t ive s ' a m u s a i t é n o r m é m e n t . 

— P u i s - j e v o u s rîernander c e q u e v o u s 
Comptez faire à F>oJfcestonc? 

M m e M a i n w a r r i n g s 'arrêta e t é c l a t e de 
rire. 

— Ce que je v a i s fa ire ? A h ! a h ! te q u e s 
tion es t b o n n e . J e v a i s la fa ire arrê ter , par 
b l e u ! p u i s q u e v o u s n e l 'avez p a s fait . 

— A n ! p a r d o n , m a d a m e , je n 'é ta i s p a s 
p a y é pour ç a I M a i s s i v o u s v o u l i e z s u i v r e 
m o n conso iL v o u s n e v o u s p r e s s e r i e z pa* 
a u t a n t que v o u s l e f a i t e s en ce m o m e n t . Il 

I n'y a p a s d e train, BOUT F o l k e s t o n e a v a n t : 
• trots h e u r e s d' ic i . _ _ ^ ^ , 

. 

— N e v o u s i n q u i è t e s p a s de ç a n o n p l u * 
E t s o r t e s , s il v o u s piatt. J ' a i besofta d e t e r -
m e r m a porte . Si j 'ai e n c o r e b e s o i n de v o u a , 
je v o u s le ferai s a v o i r . A d i e u , m o n s i e u r . 

S h o r e fut, ce t te fo is , o b l i g e de s ' en a l l e r . 
— A u revo ir , m a d a m e , dit- il. 
M m e M a i n w a r r i n g u e aortiiil Jjas tout d* 

su i t e , c e p e n d a n t . El le e m p i l a q u e l q u e s OS» 
fêta d a n a u n s a c de v o y a g e . E lie c r o y a i t o j 
q u e lui a v a i t d i l S h o r e d\i t r a i n n e partant 
q u e d a n s tro i s h e u r e s et r é f l é c h i s s a i t qu'a» 
p r è s a v o i r fa i t a r r ê t e r Murie l , i l l u i faudrai t 
p r o b e b i s m e t U c o u c h e r à F o l l t e s t o n e . 

Q u a n t a u dé tec t ive , i l r e g a g n a s o n off ice , 
a u s s i r a p i d e m e n t qu'il l e put , e t , a y a n t t rou , 
v é l a le n o m d u m a g i s t r a t auquei l U a v a i t aJ> 
fa ire , pri t u n c a b p o u r a l l e r l e t r o u v e r . H l o i 
m o n t r a l a c o n f e s s i o n d e B u y s w a t e r Bil l eoaw 
t r e e i g n é e p a r Carterbi l t et p a r l a i - m * — . 
et c e t t e d é m a r c h e e u t l'effet qu' i l e n a t t e n 
dait. 

L e juge a n n u l a s é a n c e t e n a n t e l a r i ï an i la l 
d'arrêl c o n c e r n a n t Murie l M a i u w a r r i n i J , e t 
S h o r e o b t i n t de lut l ' autor i sa t ion é c r i t e d* 
fa ire té légrapt i fer c e t t e a n n u l a t i o n p a r e a a l 
o ù l e m a n d a t a v a i t é t é s ign i f i é . 

b (il n e tea 
c o m p t a i t ' p a s aujourd'hui ) e t a c t i v a p 
n e l l e m c n t l 'envoi d e s t é l é g r a m m e s . 1 
lait à tout p r i x é v i t e r à Muriel , te. 
d 'une a r r e s t a t i o n , m ê m e p r o v i s o i r e . 

Il n 'oubl ia p a s , c o m m e b i e n o n ] 
d ' e n v o y é " u n e dépêcha a u b u r e a m o n 
de Fo l l t e s tone . 

A l o r s , il ae s e n t i t s a t i s f a i t . 

vo*. 
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